
Bulletin politique
La question romaine est le rocher ne

Sisyphe de la monarchie italienne. Elle
renaît toujours , quand on se vante de
l'avoi r tuée; c'est un incendie qui écla:e à
chaque instant à côté des pompiers qui
travaillent à l'éteindre. Voici un nouvel
incident que la presse libérale d'Italie relève
, &vec amertume.

Jusqu 'ici , l'ambassadeur d'Espagne près
ie paint-Siège et le ministre près le Quirinal ,
fiaient le même palais. Les grands salons

. élaient communs entre,  los deux représen-
tant s de l'Espagne. Cette cohabitation a
donhé lieu souvent à des incide nts diplo-
matiq,, es regrettables , notamment lorsque
rt%roi Hum bert faisant visite , à la légation
J} Espagne, au prince impérial d'Allemagne ,«ut trav erser une partie des appartemen ts
ae t ambassade près le Saint Siège.
.Le gouvernement espagnol , voulant ob-

wer à ces inconvénients , a décidé que le
nouvel envoyé près le Quirinal irait habiter
«n appartement qu 'on louerait à cet effet,
^ette solution est loin de plaire aux libé-
raux italien s , qui voient en cela une con-
cession faite au Vatican. Un de leurs orga-
nes , la Perseveranza , dit tristement à ce
sujet : « Le gouvernement libéral de M. Sa-
gasta tient, vis- à-vis de l 'Italie , une con-
duite dont le gouvernement réactionnaire
de MM. Canovas et Pidal n 'aurait pas été
lui- môme capable. •

Mgr W.-J. Walsh , archevêque catholique
de D -blin , vient de communiquer à M.
Glaci .-;one les résolutions adoptées par une
réunion des évêques irlandais , convoquée
àla  suite de la lettre du chef du cabinet à
lord de Vesci , dans laquelle il demandait des
informations sur les vœux et besoins de
friande.

¦*• est probable qu 'une démarche de ce
^'"

ile la part d'un archevêque du conti-
ent lui vaudrait les virulentes attaquesue la presse, et de la part du gouvernementnn avis d' avoir à se mêler de ce qui le re-
garde . Tout autre a élé l' a t t i tude de M.
Wadstone , qui a envoyé à Mgr Walsh une
lettre fort aimable de remerciements. Le
vieil homme d'Etat est assez intelligent
P°Ur comprendre que l'Angleterre a tout à
gagner à voir l'épiscopat prendre la tôte du
niouvemeut irlandais et se faire l'organe
âes revendications de l'île-sœur. On est sûr
lue l'agi talion sera contenue dans les bor-
nes de la justice et de l'équité.

Nou s publierons demain , avec quelques
j/himentaires , la très remarquable lettre de
ir^ûevôque de Dublin . Nous en indique-
cl^.aujourd'hui le sens général et les con-
le ,

S1?0S . qui portent sur trois points , savoir
?a J. ? Qovernment, la queslion agraire et

l
9„Ue*Uon sociale.

_ - . L ** self government ou home ride
svsni ' S.e-Ul donner satisfaction aux vœux et
«Planons légitimes de la nation irlandaise.
} .ya sans dire que le self governmentaoit ôtre constitué dans les limites consti-
tutionnelle s formulées par M. Gladstone ,
ç est-à-dire avec le maintien de l'union légis-

oo oenlre la Grande-Bretagne et l'Irlande.
T Pour tasolu(i on de la question agraire,

qui est une des plus urgentes , on pourrait
avoir recour s à l'une des mesures récem-

Mf ecàes télégraphiques
PARIS, 25 février.

Au début de la séance de la Ghambre
V,11 spectateur des tribunes a tiré en
: ̂  deux coups de revolver et a lancé
? Papier dans la salle. L'émotion a été
vive.

L'individu a été arrêté et conduit à la
pesture, où il s'est écrié : « J'ai écrit

M. Clemenceau qui sait ce que cela
veut dire. »

Le papier lancé dans la salle était en
eû"et une lettre adressée à M. Clemen-
ceau. Celui-ci l'a communiquée au prési-
dent , M. Floquet.

PARIS, 25 février.
Le revolver dont s'est servi l'individu

qui a tiré à la Chambre était chargé à
£alle ; le projectile a été ramassé dans
1 hémicycle.

Cet individu a déclaré qu'il voulait at-

ment  recommandées parues hommes d Etat
et par la presse , ei notamment à l'achat de
terres par le gouvernement , pour les dis-
tribuer aux fermiers à Ues prix plus modérés.

3° En ce qui concerne la question sociale ,
la réunion des évoques est d'avis que , une
fois ia question agraire vidée , il c 'y aura
plus  à craindre ni désordres , ni troubles et
crimes agraires , qui jusqu 'à présent avaient
eu pour source principale les rapports entre
fermiers et propriétaires. On pourra alors
supprimer le droit d'éviction et prendre en
même temp s certaines mesures ponr amé-
liorer la situalion des classes les plus né-
cessiteuses.

Dans un de ses derniers numéros le
Courrier de Bruxelles se demande si le
meilleur moyen d'en finir avec la question
irlandaise qui offre des difficultés presque
insolubles pour l'Angleterre , ne serait pas
de la déférer à l' arbitrage du Souverain-
Pontife. Après tout , la Prusse protestante
vient de donner un exemp le que ie cabinet
Gladstone pourrait imiler. La couronne bri-
tannique serait sûre de ne voir sacrifier
aucun de ses droits , et le peuple calholique
d'Irlande accepterait ia solution qui serait
proposée par le Chef de l'Eglise.

L'on sait que le cahinet Frère- Bara tomba ,
il y a deux ans , eu Belgique sur la question
des écoles. Le parli conservateur , revenu
au pouvoir , résolut la question dans un
sens transactionnel basé sur l'autonomie
communale. Les communes sont libres d'in-
troduire , ( enseignement religieux à l'école
ou de l'en exclure. Mais si l'école est reli-
gieuse , il suffit de la demande de 20 pères
de famille , pour que la commune soit obli-
gée d'entretenir à côté une école neutre
pour parler l'argot en usage chez les libé-
raux. Le conseil municipal exclut-il l' ensei-
gnement , de la religion des écoles de la
commune , 20 pères de famille ont égale-
ment le droi t de protester en s'adressant au
gouvernemen t , qui -peut adopter une ou
plusieurs écoles libres ayant un caractère
religieux.

Le cas prévu par lu loi se pose en ce mo-
ment à Bruxelles. Cette ville a nature lle-
ment conservé aux écoles officielles le ca-
ractère de neutralité ou plutôt  ù 'impiété
qu 'elles avaient pris sous le régime de la
loi de 1879. La population calholique a eu
beau réclamer , on n 'a pas voulu tenir
compte de ses légitimes protestations . Des
pétitions couvertes d'innombrables signa-
tures ont étô envoyées à l'hôtel de ville ;
mais la Loge y gouverne , et les pétitions
ont étô jetées au panier. Ges derniers jours ,
une nouvelle pétition est arrivée , couverte
d' un millier de signatures réclamant l'in-
scription de la religion au programme des
écoles primaires. Le conseil communal a
passé outre. C'est au tour du gouvernement
à faire son devoir , en adoptant un certain
nombre d'écoles calholiques libres aux-
quelles l'Etat pourrait attribuer le subside
qu 'il a payé jusqu 'ci aux écoles communa-
les. Mais la Loge se regimbe contre l'appli-
cation de la loi ; on fait du bruit dans l' es-
poir d'intimider le roi , qui tiendrait en échec
le ministère Beernaert. Il n 'est pas possible
que cette intrigue prévale sur les prescri p-
tions formelles de la loi.

_ -?? ? » » ? . i 

tirer l'attention du gouvernement sur
son procès, qui relèvera des détails nou-
veaux sur la capitulation de Metz et la
présence d'espions allemands dans l'ar-
mée. Il se nomme Pionner et est âgé de
35 ans.

PARIS. 25 février.
La Chambre a abordé la discussion du

traité de Madagascar. Quelques orateurs
demandent de renvoyer le traité au gou-
vernement pour nouvelles négociations.

M. de Freycinet refuse et démontre
que le traité est le meilleur possible, vu
les circonstances.

La discussion continuera samedi.

VIENNE, 25 février.
D'aprôs des nouvelles de Saint-Péters-

bourg, M. de Giers a accueilli favorable-
ment les propositions de la Serbie pour la
conclusion de la paix.

Une circulaire de M. Garachanine a été
remise sujourd'hui aux puissances.

Le mouvement hypothécaire

On a bien voulu nous communiquer le
tableau ci-après qui jette un jour avan-
tageux sur Ja situation économique du
canton cle Fribourg. On y verra que , dans
j j  section du contrôle des hypothèques
qui ressort de la ville de Fribourg, les
inscriptions hypothécaires ont été en di-
minuant pendant l'année 1885, quoique
cette année n'ait pas été des meilleures
pour l'agriculture. En compa rant la si-
tuation au 31 décembre 1884 et au 31
décembre 1885 on constate une diminu-

MOUVEMENT I
pour la 2* section du contrôle des

(VILLE DE FRIBOURG, JUSTICES E

Au 31 décembre 1884 le total des inscriptions h
Pendant l'année 1885il a été inscrit:

a) de titres portant intérêt 
b) de titres ne portant pas intérêt . . . .

Total
Total des inscriptions au S

Pendant l'année 1885 il a été radié : •
a) En titres portant intérêt 
b) Eu titres ne portant pas intérêt . . . .

Tôt
Excédent des radia tions en 1885 sur les inscrip
Au 31 décembre 1885 il reste pour inscriptions.

La diminution de la dette hypothécaire
n'est pas un phénomène spécial à la 2° sec-
tion du contrôle pour le district de la
Sarine. On nous a signalé le même fait
pour le district du Lac où la diminution
serait d'une centaine de mille francs ; (l'an
passé déjà , il y a eu une diminution aussi
d'une centaine de mille francs dans ce
même district.)

Nous n'avons pas besoin de dire que si
la dette hypothécaire tend à diminuer,
l'amélioration est bien plus sensible en-
core pour la dette chirographaire. Le
campagnard s'efforce de rembourser avant
tout cette dernière qui est p lus onéreuse
et plus gênante. Tous les établissements
de crédit se sont évertués à diminuer les
placements sur billets. La Banque can-
tonale liquide même deux de ses agences,
et la Caisse d'amortissement liquide len-
tement mais dans des conditions avanta-
geuses son agence de la Basse-Broye. La
population se prête à ces resserrements
du prêt chirographaire ; elle a trop eu à
souffrir pendant la décade de 1870-1880
des emprunts inconsidérés, pour ne pas
être convaincue que les emprunts sont
quelquefois un mal nécessaire, mais trop
souvent un mal mortel pour l'avenir des
familles.

Nous espérons que les améliorations
réalisées depuis deux ou trois ans iront
en s'affermissant et en se développant.
Ce sera l'honneur du parti conservateur-
catholique d'avoir présidé et dirigé cette
importante évolution économique. Plus

PARIS, 25 février.
Dans une réunion de la salle Lévis , où

l'on comptait 3000 assistants, le prince
Kropotkine a développé les théories de
l'anarchie et du communisme, et pronos-
tiqué une révolution européenne immi-
nente. Aucun incident. Le prince Kropot-
kine part dans la matinée pour Londres.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Berne, 26 lévrier.

Les assises du Mittelland sont réunies.
Le jury jugera aujourd'hui la plainte de
la f irme Chessex-ïïœssli, à Schaffhouse,
contre Isaac Nordmann.

Les Israélites s'agitent beaucoup.
L'affaire passionne l'opinion publique

locale. La tribune est comble ; on remar-
que parmi les auditeurs des représentants
d'importantes maisons suisses et étran-
gères.

L'opinion n'est pas favorable à l'accuse

tion de 98,624 fr. 22 sur l'ensemble des
titres hypothécaires, et une diminution
de 189,125 fr. 02 sur les titres hypothé-
caires portant intérêt.

Ainsi , tandis que les titres portant in-
térêt diminuaient , en 1885, de presque
190,000 fr. ; les titres ne portant pas in-
térêt augmentaient de 90,500 f r. Ceci
n'est pas un mauvais symptôme, bien au
contraire : l'augmentation provient d'em-
prunteurs sur billets qui , au lieu de
recourir au cautionnement, ont préféré
donner gage sur leurs immeubles : c'est
incontestablement une amélioration du
crédit.

IYP0THÊCAIRE
lypothèques du district de la Sarine
E PAIX DE PREZ ET DE BELFAOX)

PR. C.
'pothécaires s'élevait à . . . 22,587,787 18

PR. c.
1,120,517 53

330,971 75
les inscriptions 1,451,489 28
L décembre 1885 24,039,276 46

1,309,642 55
240,470 95

1 des radiations 1,550,113 50lions . . . .  98,624 22
22,439,126 96

que jamais on peut constater combien la
politique d'ordre et d'économie est avan-
tageuse au pays qui prospère, taudis que
cette pauvre ville de Fribourg, devenue un
fief de nos adversaires, ne cesse de dé-
cliner. Quand verrons-nous là aussi se
produire les améliorations qui ne furent
nulle part plus urgentes ?

Nouvelles fédérales
Lèse majesté fédérale. — La sévérité

déployée envers l'hôtelier d 'Andermatt  con-
tinue à ôtre l'objet de nombreuses protesta-
tions clans la presse.

Le Nouvelliste vaudois termine un long
article sur ce thème par celt e conclusion :

Le danger est grand ; avec la masse de lois
fédérales et de nouveaux fonctionnaires , il
n'est plus un citoyen qui ne s'expose un beau
jour à être traîné devant ces juges plus nature
que naturels. Il y a là un non-sens. Si on veut
s'attaquer aux justices cantonales et les sup-
primer , qu'on le dise, cela vaudra mieux que
de profiter des circonstances pour alarmer les
citoyens. On a supprimé la juridiction ecclé-
siastique, ce n'est pas pour en former une nou-
velle formidable , qu'on voudrait rendre impo-
sante et qui est surtout coûteuse.

Le 'lagblatt des Grisons signale à ce sujet
un fait qui met dans un singulier relief
l'impartialité fédérale :

Dans le canton d'Uri , les personnes qui s'at-
taquent aux fonctionnaires fédéraux sont citées
devant les assises fédérales. Dans le canton
des Grisons (Domleschg), un buraliste postal
a maltraité dans le bureau de poste le prési-
dent de la commune et ii a été traduit pour ce
fait devant le tribunal du district. On attend

et regarde sa condamnation comme trôs
probable.

Bucharest, 26 févi ier .
La conférence persiste à tenir ses ré-

solutions secrètes.
On croit que Madjid-pacha et Gues-

choff ont proposé d'introduire dans la
convention un article différant peu de
l'article unique proposé par la Serbie.

Mijatovik en a référé à Belgrade.
L'impression est favorable. La paix

paraît assurée.
Bellinzone, 26 février.

Une assemblée très nombreuse des
électeurs de Malcantone réunie à Curio
s'est prononcée avec enthousiasme pour
le projet de loi ecclésiastique.

M. l'ingénieur Rossi présidait , M. le
député Sciolli a prononcé un discours
trôs applaudi , réfutant les objections des
adversaires.

L'assemblée a voté une adresse de féli-
citations et de confiance au gouvernement
et à la majorité du Grand Conseil.



encore la destitution du buraliste, à moins publie un peu la crise agricole et les grandes rapport , en fondant une caisse cantonale t i e le continrent dp eiiPrriPre „,,î ia.™ , A.*que cet incident soit inconnu à Berne. leçons économiques qui sont descendues de secours pour les pauvres et les malades, dp^ndé r?  WIP «I&P!  ̂rtLq m • •: du haut de la tribune parlementaire. « Tout Cette Caisse serait alimentée du produit de °,™ n ™\,i,„a
e î°û6ra|e aes officiers, qui

Vieux fusils. — Une maison juive a Paris s'amuse ». Bal masqué ci , bonne mu- nouveaux impôts indirects. De là aussi un " ",""  ,,J, „ «„,!,:m
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offert au Conseil fédéral de lui racheter au sique là. Que c'est un plaisir ! Si un préfet , projet de revision de la loi sur l'impôt. On „.™1 "ij, ™&J San •?» * J.8, • < P.ro"
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produit revient de droil à la Confédération , situation lamentable de nos campagnes , on corporations , dans notre canton , s'élève en rZr*7\a in, n l V s k ,  solennel maugu-
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0!M. Bollinger avait été dénoncé par le ean- sordre dans le domaine des faits. des malades indigents , à couvrir les frais autorités oflic P.IPS ¦ K LÎ«n?f HS i« fl?ftinier Meyer lui-môme et par sa femme, Notre Grand Conseil rouvre ses séances des mesures exceptionnelles en temps d'é- populaire prendront leur reôL ,K <£dans un interrogatoire que leur avait fait lundi prochain , pour reprendre la suite de Prennes , et à pourvoir à 1 entretien passa- vastes len tes , et le public sur P. rherUotte
subir M. le conseiller d'Etat Walder. Il ne la grande joute économique et sociale. Fin 6er des malades étrangers au canton. épaisse,
lui restait plus , pour se justifier , qu 'à pour- des premiers débats sur la révision delà  Les auteurs du projet semblent recon- A cinq heures du soir, départ pour Lu-suivre ses accusateurs devant les tribunaux , loi hypothécaire ; revision de la loi sur la naître en principe , mieux qu 'on ne l'a fait cerne , où un grand défilé , suivi du banquetC'est ce qu 'il a fait. Caisse d'épargne et de prôt s ; revision de la jusqu 'ici , les avantages de la charité volon- officiel et d'illuminations , clôturera la fôte.Cette cause célèbre est venue mercredi loi sur l'assislance ; projetde loi pour Vin- taire ; mais U s'agirait maintenant de tirer 

 ̂devant Je t r ibunal  de Zurich , qui a porté le traduction de l ' institution des Heimstœtten; les conséquences de ce principe. Ainsi on ne n ... , ,
Jugement suivant: revision de la loi sur l'impôt , etc. Tous ces saurait décemment laisser subsister les dis- rCtllG ClirOlUQUB U.6S CclïllOIlS

1° Le cantinier Meyer est condamné pour tractanda sont les diverses pièces détachées positions de la loi de 1856 qui livrentles rêve- 
calomnie envers le colonel Bollinger à 250 d'un plan général de réformes économiques,
francs d'amende ; sa femme à 150 francs ; Vues dans leur ensemble , ces réformes ont
tous les deux aux frais et à 300 francs d'in- un aspect imposant ; reste à savoir ce qu 'el-
demnitô au plaignant . 

^ 
les seront une fois sorties du laboratoire

2" M. le conseiller d'Etat Walder est con- parlementaire et surtout lorsqu 'elles auront
damné pour injure à 80 francs d' amende , passé au creuset de la pratique ,
aux frais et à une indemnité de 100 francs Déjà l'issue des premiers débats sur la
au plaignant. revision de la loi hypothécaire n 'a pas étô

Nous reviendrons sur les débats de cet ce que l' on attendait ; comparées aux pro-
inléressant procès. . positions et pétitions qui circulaient , les

— décisions prises paraissent bien mesquines;
An tocle. — Ce sont des difficultés fl- du moins certaines associations dites agri-

nancières qui ont amené la mise sous régie coies, ie* trouvent insuffisantes , pendant
de la commune du Locle. La bourse des pau- 1ue les hommes à sens rassis se consolent
vres du Locle est depuis longtemps dans aisément en pensant que dans ce monde il
l'embarras , ses revenus ne suffisant pas à y a toujours loin de la coupe aux lèvres,
subvenir , même de la manière la plus mo- Vrai est-il que le Graud Conseil n'a pas dit
deste , aux plus pressants besoins. Déjà en son dernier mot.
automne 1884, elle avait dû refuser les se- La question soulevée par M. Beck-Leu ,
cour s. ce"e uesileimstietten, tend , sous une forme

Là-dessus , le conseil d'Etat avait invité nouvelle et plus applicable , à sortir du do-
la munici palité à hypothéquer les biens de maine des impossibilités ,
la commune pour soutenir ses pauvres. La La. Commission du Grand Conseil , à la-
municipalité se procura de la sorte d'abord quelle avait été dévolu le soin d' examiner
10,000 fr. ensuite 22,000 fr. Ces sommes , c4e Projet , amis du temps aie  laisser mûrir ,
auxquelles s'ajoutèren t des dons parlicu- \près

K
aVj,olr î danJi de Pr6cêdentes séances;

Jiers ainsi que le produit d'une collecte , ?
n?Jc?«* ,r$0?.dre P« la voie des ffeijn*

permirent de subvenir aux dépenses de f Uen. le . di/fi f/ e problème de ia conso/ida-
Pannée qui se montent à environ 40,000 fr. l™a de ].a Pet,lte propriété foncière , cette

Mais on ne pouvait songer à grever cha- i Commission s est arrêtée mardi dernier à
que année les biens communaux d'une un Projet qui s éloigne quelque peu du sys-
nouvelle hypothèque ; les électeurs eux- tème américain , pour se placer sur le terrain
'mêmes , consultés à ce sujet , se prononcé- df domaines patrimoniaux selon le droit
rent contre cette manière de se procurer allemand ; on se rapprocherait ainsi de
de l' argent. La munici palité et l'adminis- 1 ancienne institution des fldéicommis. Tout
tration de la bourse des pauvres donnèrent en faisant entrer dans le projet le résultat
alors leur démission. Le conseil d'Etat or- des discussions sur les Heimstaitten, les
donna de nouvelles élections , mais per- commissaires ont élé unanimes à décider
sonne ne voulut  se laisser nommer. En de le présenter sous cette nouvelle forme
désespoir de cause , le conseil d'Etat a donc au. G.rand Conseil. Une minorité de la Com-
dû prendre en maius les affaires de la com- mission se réserve cependant de ne pas
j nj j ne appuyer 1 entrée en matière.

Deux autres projets qui ont entre eux
une intime connexité attirent également

Correspondance de Lucerne l'attention et donneront lieu à d'importants
La crise... des réjouissances. — Réouverture ,déba.ls : ce J=oa \ l es Projets de revision de

de la session du Grand Conseil. — Le pro- la , loi sur 1 assistance des pauvres et de la
jet  de M . Beck-Leu. — L'assistance des loi sur l'impôt. Il s'agi t , dans la pensée des
pauvres. — Un emp iétement de l'ancien législateurs , d'introduire une répartition
régime radical. ¦— Projets ferrugineux. — pius égale des charges de l'assistance entre
Jubilé de Sempach. \es diverses communes , et d'appeler l'Etal
Par le temps de carnaval qui court , l'on à soulager les communes obérées sous ce

4 FEUILLETON DR LA LIBERTE croyait qu'il avait pris le chemin de laDalma-
^ tie et qu'il s'y était joint a l'insurrection.

Cependant le riche banquier était sur des
. >_. y ^-y. — j—, — ¦ épines. 11 n'osait plus se risquer hors des murs

TJT f I |\ I Là ' de Naples. En vain ii mit à la disposition de
. 1 . . i .. 1 J I *M\ J I M  . "1 la police des sommes considérables pour en-

voyer dans toutes les directions des limiers et
des agents secrets. Tout le monde lui disait

Traduit du danois  ̂vi°™ était 
S°-î' ££2" pf Ji croire' ,aLe Vésuve semblait s'ôtre entendu avec le

p P U r t R l  PO C l M r t M n  roi des brigands. Jamais le volcan n'avait étérar brlAnLE-o oimuillJ plus muet. Toutefois, au mois de juin , quelques
nuages de fumée noire se montrèrent au-dessus

A. titre de réciprocité, il réclamait le verse- du cratère. En septembre, on s'attendait dement immédiat d'une somme de cinquante jour en jour à quelques-unes de ces petites
mille franco qu'il promettait de rembourser éruptions qui font affluer par milliers les
sans intérêts dans trois ans. étrangers dans les hôtels do Naples.

Le banquier Merle était trop homme d'affai- Le banquier Merle avait, comme tous les
res, trop avisé pour ne pas voir tout de suite Napolitains , reçu des visiteurs. Parmi eux se
l'immense avantage que devait lui procurer ce trouvait un riche Anglais, client de la maison,
sauf-conduit perpétuel. Mais il était d'autre °n s'était empressé de 1 héberger avec sa
part trop Napolitain pour vouloir en tirer famille. _ _
parti. Et comme il était instruit de la situation 0n projeta une excursion à l'observatoire et
où Pillone se trouvait acculé, il repoussa aveo .une Y.181*6 a,u célèbre géologue Palmieri. Non
autant dû dédain que de raillerie l'offre qui lui lom de.iâ' dans un pli de terrain volcanique,
était faite. on avait dressé une tente où les gros bonnets

„ ..' , „.„ , „„„„_ J. de la finance devaient faire un splendide dé-Deux jours après, Pillone, dans une seconde jeûner.
lettre, l'avertit qu'il avait mis sa tête à prix , Tout se passa sans incident jusqu'à l'arrivéeet que le banquier pouvait s'attendre a tomber -\ ja tente.
au pouvoir du roi de la montagne, mort ou Le banquier aperçut à l'entrée un groupe devlvant- paysans armés. Mais les voyant bien vôtus, il

Le troisième jour , le brigand trompa la sur- se laissa dire qu'ils étaient réunis là pour la
veillance des gendarmes, franchit le cordon chasse aux cailles. Ses soupçons s'évanouirent
militaire et s'enfuit à Amalfi , où il disparut. complètement lorsqu'il reconnut parmi eux

Plusieurs mois s'écoulèrent. On n'entendait quelques-uns de ses propres fermiers,
plus parler de Pillone ni de sa bande. On Le repas commença. On venait de servir les

nus des biens de l'Eglise au bon plaisir des Un sieur Schauffelberger , garçon de re-administrations communales , en ce sens celtes chez un banqui er de Zurich , s'était
qu 'elles sont autorisées à en distraire une enfui au commencement de février avec
part pour la donner aux associations d'assis- une somme de 1,450 fr. Schauffelberger
tance libre. Or , les principes catholi ques en s'est tenu caché pendant huit jours à Zurich
cette matière sont clairs ; la libre disposition même , dans la demeure d' un commission-
des fondations ecclésiastiques appartient à naire , de ses amis , qui a été arrêté commel'Eglise , au curé. Il fallait tout l' esprit libé- complice. De là , le garçon de recettesrai de 1856 pour usurper à ce point les s'était réfugié dans le petit village schwyzoisdroits de la propriété ecclésiastique. Les de Hurden , situé sur les bords du lac de
pauvres , certes , n'auraient rien à souffrir à Zurich , en face de Rapperswyl et à l'extré-
ce que cette injustice prît fin ; le prêtre est mité du grand pont qui relie en cet endroit
toujours leur meilleur soutien , bien qu 'il les deux rives. Schauffelberger avait choisi
ne récolte pas souvent dans ses sacrifices et p0ur asile une vieille baraque construite au
sa pénible mission la reconnaissance des bord de l'eau. La police zuricoise , avertie
hommes. de la présence de cet hôte singulier , accou-

A côté de lous ces plans de réformes que rut sur les lieux et pinça le voleur au mo-
je viens de vous énumérer , notre public ment oh celui-ci se glissait dans sa cachette
s'entretient encore de projets d' une autre à la tombée de la nuit.
nature , projets ferrugineux , projets artisti -
ques , projets patriotiques. On va donc jeter Dans la commune valaisane d'Evolène ,
sur les flancs de notre majestueux Pilate le un vacher nommé Joseph Maury, était oc-
ruban prosaï que d' une voie ferrée 1 L'entre- cupé samedi à puiser de l'eau sur la li-
prise menace de se réaliser ; les actions se sière d'une forôt , près de sa demeure. Un
souscrivent avec entrain ; déjà l'on nous bûcheron , son ennemi déclaré , qui aurait
sert tous les détails techniques de cette antérieurement déjà donné dos signoe d'a-œuvre poétlcide ; nos journaux luttent à qui Jiônalion mentale , survint eu cel instant ,—¦
donnera les premiers renseignements, et la et prof ilant du moment où Maury était
spéculation mercantile couve de ses yeux courbé sur 1 eau , il lui asséna sur la tôle un
avides la cîme virginale de la montagne , coup de son pic de forôl. Maury, mal as-
qu 'elle voit déjà en rêve gravir par près sommé, allait se relever , lorsque de nou-
d' un millier de personnes chaque jour. Le veaux coups retendirent presque mourant
Rigi pourrait bien devenir jaloux , mais les sur le sol. On le transporta chez lui où il
amateurs de la belle nature disent que la reçut les soins que réclamait son état. On
ligne cadette ne nuira pas à l'aînée ; les désespère de le sauver. Le curé de la pa-
deux montagnes offrent des points de vue roisse lui a administré les derniers sacre-
si divers que les touristes voudront voir ments. ^ _
l'une sans délaisser l'autre. — * • • ^ 

En attendant , notre navigation fait de |L!ni„,ûll oC Ho l' ait n n r i û t *brillantes affaires. Le rapport de la Compa- l^0UV6HC& 
UU | eUclliQer

gnie nous apprend que ses bateaux ont 
transporté l'année dernière , sur le lac des JLettre de Borne
Quatre-Canfons , 729.762 voyageurs. On dis-
tribue le 8 % aux actionnaires , et l'on pro: (Correspondance particulière de la Liberlé.)
jette en outre d'ajouter à la série déjà si • .
belle de nos vapeurs , un bateau-salon qui Rome, 2~ février.
portera le nom de Ville de Lucerne. L,e 17 «»»ant, la Cour d'appel d'Anoône a

Tes fôtp s dn rinmiième centenaire de la rendu "«e sentence pleinement favorable à labes letes du cinquième centenaire ue ia Gongrégation de la pr0pagande, dans la causobataille de Sempach s annoncent magnih- que cette Congrégation avait dû soutenir con-
ques. Les gouvernements des Petits- Can- tre ies administrations du Domaine et du
tons reviennent , à la suite d'Uri , sur leurs Fonds pour le culte. Il s'agissait pour la Pro-
premières décisions , et fourniront en par- pagande de revendiquer ses droits à la conser-

huîtres quand tout à coup la portière de la de Pillone avaient eu soin de mettre le télégra-
tente s'écarta, et l'on vit apparaître un jeune plie hors d'état de fonctionner , et il put sa
homme portant l'uniforme des carabiniers. convaincre dans la suite que ses soupçons à

— Le capitaine Pillone a l'honneur de saluer cet égard étaient fondés. Mais il savait une
M. le banquier Merle, dit-il d'une voix assurée chose , bien autrement importante , que le
où perçait Vivonie. Je regrette de troubler géologue Palmierie lui avait appris» une heuro
l'appétit de l'honorable société et voudrais auparavant, et dont Pillone était loin de se
vous prier simplement de me désigner quel- douter.
qu'un qui puisse, sous bonne escorte , porter à u existait en effet une voie souterraine par-
Naples ce mandat à vue que M. Merle me fera tant de l'observatoire et exclusivement r*-**?*-certainement l'amitié de signer. ve6 aux travaux scientifiques pe»dant les

En disant ces mots, il tendit au banquier éruptions. Un émissaire , dépêché Par ce che-
abasourdi un mandat de cent mille francs min, courut prévenir la maison de banque d'un
payable à présentation. côté'et la police de l'autre.

Au même instant, les paysans qui étaient T oo _ . _  de pni ftno se trouvèrent ainsirestés dehors pénétrèrent sous la tente et Les
1APla1

n
P
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nt traversés I avait ronlnvé SSallèrent s'asseoir parmi les convives, en se Ŝ .̂ Ŝ S.'fcint aStfaTSSplïïservant sans se faire prier li «omme réclamée ne fut pas paYée Au lieuLa stupéfaction était générale. *a som ";,. l' or au'il attendit oiiw^ „,t,-Ws.Mais le banquier éUiï un amphitryon trop d* ̂ J^iu, EtW¦ lî piïmfôrefofs écrasécourtois pour ne pas s'exécuter. Il signa le a® l° , ' n0mbre. r ouuwoiuww.™

mandat sans réplique et donna l'ordre à son S0H;A vem6nt blessé , anrèq avoir nerdu lane?în
AÎ lZZ

V
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h0mïae- S choisis
nPar Piljone- plus grande partie de ses hommes, il fut réduitLe déjeuner s'acheva gaiement. On se sépara rf ,lirfae misérablement et à se cacher chez uncomme eussent fait les meilleurs amis, le ban- ai.uquier pour regagner son palazzo, le brigand am ' ,, T,...

pour chercher un refuge dans les gorges im- Ge joui -ia, rmone voua une haine împlaca-
praticables de la montagne. bl^*" ̂ qmer Merle.

Pillone avait ourdi son plan avec une témé- vou?7oy,ez -W*1 a tenu parole,
rite qui pouvait passer pour de la folie, puis- — iVi0n cher Tourminof , dis-je en riant , vous
qu'au pied du Vésuve il y avait deux voies me paraissez si bien au fait des actions et des
ferrées avec un réseau télégraphique , et qu'a secrets de Pillone, que, si je ne vous connais-
chaque station on avait établi un poste de sais pas , je serais tenté de croire que vous
gendarmerie. - . avez tai1 partie de sa bande.

Le banquier n'ignorait aucune de ces cir-
constances. Aussi voulut-il ruser avec le roi (A suivre.)
des brigands. Il supposait bien que les gêna



vation des rentes provenant de trois abbayes
supprimées et réservées par Grégoire XVI au
Pape régnant , et, par lui, à la Congrégation
<ie la Propagande, à titre de fonds, pour confé-rer des pensions ou des rénumérations aux
Personnes ecclésiastiques ayant bien mérité dela r<%icw et de l'Eglise.

fnt n affirme que la Chine a désigné, comme^utur envoyé près le 
Saint-Siège, M. le mar-

SU1S Tseng, personnage bien connu à Paris.
J n est cependant pas vraisemblable que les
"e8ociations entre le Saint-Siège et La Chine,
.Propos d'une représentation officielle, aient
sj Ja abouti à quelque résultat. Aucune déci-

°Q n'a pu être prise jusqu 'ici, car non seule-
*"ent la commission établie à ce sujet ne s'est
*?** encore réunie , mais elle n'est même pas
car!i- tem6nt nommée. Elle sera composée de
tiott ilux et de consulteurs des Gongréga-
si-e? ^a Propagande et des affaires écolo-giques extraordinaires.

de P ^
20Jet de toi ecclésiastiquepourleroyaume

êtrn USse ' 1ui a ^ soumis au Saint-Père, va
Q mi.s en discussion à la Ghambre prussienne.
*eU«i °^et est un f?rand pas fait vers la paix
coafr,iU.se en Àlloma gne> i1 n'est cependant pas
soiuïi-aiî Csu" i)ien des Pomts sonl encore en
aPprouv(.6i 1J0 Vatican n'a pas complètement
la discussic ^r°Jet tel qu'on va le soumettre à
marquantn?'' M  ne fait 1ue Ie toiél"ei\ en re-
rations introj .esPerait voir certames amélio-
cussion , Sun tes dans le courant de la dis-
au libre èta lS?1 <Iuant à ce 1ui a rapport
siastique. Ussement des séminaires ecclé-

Un nouvel in0iaQ « ï - *, ,- ¦ 1 3Produire a nrô n dipl°matl(Iue vient de se
Jasqu'ici l'amh ,̂ s,de la <ï ueslion romaine.
S%e"et ia u„.f ade d'Espagne près le Saint-

' talent ?i même rSi?- Près *e roi d'Ilalie habi"
^ta

tt
ond?Sej fel'« dernier cette coha-

le roi H„„,Û . ,, a un incident curieux , car
J-agne nrè^^ n aUant visiter le min«tre d'Es-
appartema „ 

9U1,."lnal dut traverser quelques
SiéVe, &?,?ts de 1 ambassadeur près le Saint-
Wistère M 

ol?vier a ces inconvénients le
«onita R« e tuel 08Pagnol» a décidé que M. le
<ie minil, L0U' nouvell ement nommé au poste
«towrt» e près le Quirinal, irait habiter un
Patnio rûe.llt ;,qu'on huerait dans un autref\*»is. uette décision no niait nos niiv i.tn.l-in.
C"ahfa q.u -, veulei\t, yoil la UQe concession«Onorable laite au Vatican. Toujours l'éter-Oelle question romaine I

** *Tous les journaux d'Italie et un grand nom-ire de journaux étrangers se sont occupés et
^occupent encore d'un fait survenu ces jours-
** à Rouie. On sait que le 13 août dernier , un
Rédacteur du Moniteur de Rome, M. le comte
H®?.^orides, a été arrêté par le gouvernement
«ecc ?' sous Prétexte d'avoir servi d'agent
^i— .Pour une ntiissance étrancèrft. ot. livré
valeli jï^.et des indications sur ies forces na-
«ommunl unes' Pians 5ui hii auraient été
-gouverne^

08 par de hauts fonctionnaires du
encore pu f|f * "aiien. Jusqu 'ici on n'a point
<iue tenios CA ,Procôs aux inculpés. Quel-
les, fc P0H *̂ «.l arre8tl011 de M. Des Dori-
•i'adresse do Udllenne a séquestré une lettre à
la poste do v- dernier. Cette lettre, mise à
^ue le 24 ? vienne, n'est arrivée à Rome
û'est (rH^,„ môme mois- Dans cette lettre, qui
<she à fv misérable mystification, on cher-
eû relati re croire 1ue M- Des Dorides était
siastim, us aveo quelques personnages ecclé-
^gr Gar8 'iaut Placés , et notamment avec
de ij0~:laikerti , ancien directeur du Moniteur
M. De, r?' 1ui> d'après la lettre, aurait aidé
La polio °^ldes et aurait trempé dans l'affaire.
s'agiss-jf,Malienne a de suite reconnu qu'il

i vre de hn d'une mystification et d'une œu-
; -suite à cen e yengeance, et elle n'a pas donné¦ Tribuna S'ètalïaire - u 7 a quelques jours la

*e texte de oi^?' Procuré, on ne sait comment,vel1? à setlQtVf tettre, l'a publié comme nou-voulu exp]oi,;0lî- Les libéraux ont aussitôt
^Utre I A,,. .BC iô fait  ,i,nt™ IA Vatican At
iiSOn des fin nî*?-noe oat criô a la haute tra-toiirner l'atton. - 1(ï ues. On voulait ainsi dé-
t,lt c°mment if\du Public <Iui se deman-
« nt laisse haut8 fonctionnaires se se-
?ash onne uf01

corr°mpre ; chose qui ne fait
V??? ea sont au Patriotisme italien. Les libé-
i0ldée d'une m^

Ur les ^i8 de paroles, car
J\ tellement ,f-lra,Uoa navale du Vatican,
?û

ll est pe^n1iLidlcul6 lie l'on se demandéfecteu^^is de servir de pareils canards aux
V°Casion et w qU1 se sont Produits à cette
aftatica Q mLt,Lmena n°s Proférées contre le
i?re . àitA re »l queUe est l4 situation peulieiiii/aite au Pape par la révolution ita-

» Colonisation Allemande
sati^PtQpagnie allemande pour la coloni-
°uvert à 

i'̂ -trique orientale annonce qu 'elle a
au depui ômig|-ation tout le pays des Soma-
^ho - e,ivi P la frontière du territoire anglais ,
frnn^ .' *u>Qs de Berbera , jusqu'à Wars-«ontiere

^ 
environs de Makdischo, sur la

soi?"8 Ces p^^nat de Zanzibar.
ft !>S^t été annexés aux pos-es conclus avll̂ Pagnie, en vertu de trai-
w.e, i?rr 'toir fi ;es sultans indigènes.
ifiR r. lie 1eS (,A ellement aC1U'S C0IQ-
ports d'Obiv ^graphiques du littoral et

trjj * Gompag nie
ot ?e Ha'«'e-

^'OhVla P0ssessift 8t de plus assuré> Par
^C.be•. baigné par , d« pays montagneux
'C raités, la GoJe fl euve Rualia ; grâce

*ac\?'jus qu 'au o. ^
Pagnie Possède tout le

T]|>ssa en form3rè de iatitude sud ; le
ciéti1 c°nerè^VoiJ * a frontière Est.
**& «o onisa£

al,COnVO(Iué par la So"
Ws

à Berlin ' Se réunira Prochaine-U85 :SlSï!St îvantes y seront dôbat "^nuat ion du mouvement colonial

pour arriver à des résultats pratiques ; 2. Dé-
frichement des terrains coloniaux acquis
par les Allemands ; 3. Question d'émigra-
tion; 4. Encouragements au commerce d'ex-
portation ; 5. Missions allemandes dans les
pays transocéaniques ; 6. Conservation de la
langue et des coutumes allemandes dans les
pays transocéaniques ; 7. Consolidation des
rapports entre les Allemands à l'étranger et
la mère-patrie.

Les socialistes américains
Les socialistes américains annoncent d'a-

près le Herald , que des désordres semblables
a ceux qui viennent de se produire à Londres,
ne tarderont pas à éclater aux Etats-Unis
Un des chefs du parti socialiste américain
affirme qu'un nombre considérable d'hommes
s'exercent régulièrement à New-York au ma-
niement des armes, et sont tous prêts à se
soulever au premier signal. Le nihiliste Most
et le socialiste Schwab font à cet égard des
déclarations très catégoriques.

Le Herald publie en outre l'extrait sui-
vant d'un journal américain imprime en
allemand : « Ouvriers, mes frères , le temps
est proche où vous serez f orcés d' aff irmer
vos droits par la force des armes. Vous devez
donc vous habituer au maniement des armes,
afin d'en pouvoir faire usage avec succès au
moment opportun. >

Un reporter du Herald a interviewé un
des signataires de l'article dont nous ex-
trayons les lignes qui précèdent. Ce person-
nage lui a affirmé qu'un soulèvement était
imminent et qu'il serait beaucoup plus terri-
ble que celui de Londres puisque les émeutiers
seraient armés.

Le même journal cite encore l'opinion du
Voiles-Zeitung, autre organe socialiste, qui
prétend que le nombre des socialistes armés
à New-York dépasse celui de la milice, et
qu'ils ont en leur possession au moins
1000 kilogrammes de dynamite.

Le Herald déclare toutefois qu'aux Etats-
Unis les anarchistes ont contre eux tout un
peuple qui est décidé à les écraser s'ils de-
vaient tenter de provoquer une révolution.

Canton de Fribourg
Nous n'aurons donc pas l'enquête que

nous avions provoquée pour venger notre
véracité contre les attaques du Bien public.
Rappelons un peu de "quoi il s'agit. L'af-
faire est vieille de plus d'un mois.

La Liberté avait critiqué le retard apporté ,
dans la eocnmune de Fribourg, à la rentrée
des taxes militaires ; elle avait signalé dans ce
retard une manœuvre électorale. Le conseil
communal nous fit répondre que notre
assertion était fausse, et qu 'au 31 décembre
1885, les taxes arriérées représentaient une
somme moins élevée qu 'au 31 décem-
bre 1884.

Pourquoi cette date du 31 décembre ,
choisie arbitrairement ? Nous avions écrit
vers le 20 janvier , et il s'agissait de l'étal
des taxes en retard vers cette date. Moyen-
nant cette réserve , nous dûmes maintenir
l'exactitude de nos renseignements, et con-
tre le conseil communal , et conlre le Bien
public, qui avait saisi aux cheveux l'occa-
sion pour vider sur notre tôte son inépuisa-
ble répertoire de grossièretés , en français et
en latin , sans doute dans le but de mettre
en relief la modération de ses idées et la
distinction de sa polémique.

Dans le bul d'établir à l'évidence notre
véracité, nous proposâmes au Bien public
de mettre un membre du conseil communal ,
à son choix , en mesure de contrôler l'exac-
titude de nos renseignements. Le Bien pu-
blic accepta notre proposition et désigna
M. Gh. -Aug. Vonderweid. Nous étions à la
disposition de l'honorable conseiller com-
munal et nous nous attendions chaque jour
à voir commencer l'enquête annoncée. Mais
les jours succédaient aux jours , les semaines
aux semaines, et nous ne voyions rien
venir. Nous rappelâmes la chose au Bien
public, qui se tint coi. Après un second
rappel , M. Gh.-Aug. Vonderweid a enfin
donné signe de vie , non point pour nous
demander la justification de nos renseigne-
ments , mais pour décliner la mission quele Bien pub lic lui avait confiée.

Ce n'est pas tout. M. le conseiller com-munal propose à son tour une enquête ,qui serait confiée à l'un de nos amis, et qui
porterait sur le point de savoir si le Conseil
communal a « engagé ses employés à sus-
pendre les poursuites , » et si « les employés
de la caisse de ville ont rempli cette année-
ci leur devoir comme par le passé. »

C'est déplacer le terrain du dôbat , et nous
n 'y pouvons pas consentir. Jamais nous
n'avons dit que le conseil communal eût
engag é ses employés à laisser en souïïrance
la rentrée des laxes militaires. Nous n 'en
savons rien. Quant à savoir si des employés
ont fait ou n'ont pas fait leur devoir , ceci
est une question d'appréciation , sur laquelle
chacun peut avoir son opinion sans qu 'il
soit possible de prouver qui a tort ou raison.

Nous avions allégué des faits précis.
Ges faits on les élimine du débat. C'est donc

qu on se reconnaît hors d'état de les
contester. Gela nous suffit , et nous envi-
sageons comme une re traite le refus de
M. Vonderweid , survenant après trois se-
maines de réflexions.

Nous croyons utile de rappeler aux po-
pulations de la campagne l'arrêté du gou-
vernement , du 20 novembre 1885, qui a
prescrit le nettoyage des arbres fruitiers ,
pour combattre la propagation du puceron
lanigère. Les syndics des communes ont
reçu des instructions sur le nettoyage des
arbres fruitiers , et ils sont chargés d'en re-
mettre des exemplaires à tous les proprié-
taires qui en feront la demande.

Le terme utile pour l'exécution des me-
sures prescrites est fixé au 31 mars. Ge
terme écoulé, les autorités cantonales de-
vront faire exécuter aux frais des proprié-
taires récalcitrants , du 1" au 30 avril , les
travaux de nettoyage nécessaires.

Que chacun donc se mette à l'œuvre , non
pas seulement pour échapper aux mesures
onéreuses prescrites par l' arrêté du Conseil
d'Etat , mais surtout pour conserver l'une
des richesses agricoles de notre canton , gra-
vement menacée par l'invasion de l'insecte
destructeur. L'enquête faite l'année der-
nière par les soins de la Direction de l'inté-
rieur a établi l'existence de 77580 pommiers
dans le canton de Fribourg. De ce nombre ,
4066 arbres étaient atteints par le puceron
lanigère , et 4025 ont été soumis à de sé-
rieuses mesures de désinfection.

Il serait regrettable que , par la négligence
de quelques particuliers et peut-être par
l'apathie de certaines administrations com-
munales, le canton perdît les fruits de la
campagne si vigoureusement menée contre
le puceron lanigère.

On nous écrit de Morat :
M. Zoller , notre docleur statisticien , ap-

pelle la Liberté « sa mordante vieille tante ».
Certes, nous ne pouvons la féliciter d'avoir un
neveu qui , dans un article de huit lignes,
parvient à exprimer ses idées dans les ter-
mes choisis que voici : « se salir au contact
d'un article de la Freiburger-Zeitung » ;
« des brigands de publicistes qui accom-
plissent ieur métier sous ie voile de l'ano-
nyme » ; « viles accusations » , etc., etc.
Quel charmant échantillon de style !

M. Zoller s'étonne, après cela , qu 'on ne
goûte pas le sel de ses tartines ! Nous lui
promenons , pour ne plus éveiller sa sus-
ceptibilité, de trouver spirituels tous ses
articles qu 'il estime avoir cette qualité , à la
condition toutefois qu 'il veuille bien nous
les indiquer pour qu 'il n'y ait pas d'erreur.

Devrons-nous peut-être commencer par
l'article paru dans le N" 13 du Murtenbieter
intitulé -. « kQ sa propre cause > , dans lequel
notre docteur , cédant à sa manie de statis-
tique , s'est imaginé avoir réfuté un article
de la Freiburger-Zeitung en opposant à ce
journal quatre coquilles qu 'il a relevées
dans ses colonnes I Ge genre de polémique
est certainement oe que notre jeune rédac-
teur a produit de plus parfait ; ce n'est pas
étonnant: il s'agissait de sa propre per-
sonne.

Décidément l'organe du clan radical mo-
ratois tient à se faire remarquer par des
procédés que ne connaissent probablement
pas encore le Confédéré ni la Gruyère, ce
qui n'est pas peu dire.

Dans un article qui a soulevé l'indigna-
tion de tout le monde, même de ses lec-
teurs, ce journal avait accusé un professeur
de l'Ecole secondaire de Morat d'abuser de
sa qualité de professeur pour exercer sur
ses élèves une pression en faveur de l'excel-
lente librairie et papeterie que M. Gustave
Tschachtli vient d'ouvrir à Morat. Les pro-
fesseurs justement émus de cette accusa-
tion , ont invité M. Zoller à désigner person-
nellement celui d' entre eux contre lequel
cette accusation était dirigée, afin de lui
permettre de faire les démarches voulues
pour obtenir satisfaction. Dans une lettre
dont l'outrecuidance dépeint bien son au-
teur , notre jeune rédacteur tourne en ridi-
cule les termes de là demande des profes-
seurs. Ne pouvant obtenir de cette jeune
ûervelle une réponse plus raisonnable, ces
Messieurs ont adressé une déclaration au
Murtenbieter avec prière de l'insérer. Au
lieu de iaire droit à cette légitime demande,
ou d'en prendre acte sans commentaire
dans son jou rnal , M. Zoller en fait une cri-
tique marquée au coin de son pédantisme,
sans mettre , bien entendu , le texte de cette
déclaration sous les yeux de ses lecteurs.

Sentant cependant l'odieux de ce procédé ,
il essaye de se justifier en disant que le
texte de cette déclaration n'était pas rédigé
de manière à être publié. Nous croyons sur
narole notre jeune docteur : un article spi-
rituel et poli n'est point fait pour les colon-
nes du Murtenbieter. Mais, de quel nom
désigner le pédantisme de ce jeune homme
qui, à peine échappé aux bancs du collège
et ayant encore le bonnet d'âne sur la tête ,
se croit en mesure de corriger et censurer
un texte rédigé par les membres du corps
enseignant de notre Ecole secondaire ! On
serait sur le point de s'indigner si l'on ne
pensait que , pour deux mille francs et avec
pdrspJJuve d ôtre iu put valet d'ùom mes

tels que nos gros bonnets radicaux , on na
saurait exiger plus que ce dont M. Zoller
nous fournit la preuve.

T s * *La semaine dernière, un vagabond que
des gendarmes vaudois conduisaient à Mo-
rat , s'est échappé de leurs mains et... court
encore. Le Murtenbieter, en relatant ce fait,
n'a rien eu de plus empressé que de le
mettre sur le compte du poste de Morat. —
Toujours véridique , l'organe de M. Friolet 1
Ne trouvant rien à reprocher à nos gendar-
mes , il leur met sur le dos les bévues qu 'ont
pu commettre les gendarmes d'un canton
voisin. — On n'est pas plus malin.

Nous sommes en retard pour rendre
compte de la charmaute soirée que ie
Cœcilien- Verein nous a fait passer dimanche
àla Grenette. Nous y revenons d'autant plus
volontiers qu 'une nouvelle représentation
aura lieu dimanche prochain. Nous pouvons
assurer à tous ceux qui s'y rendront , qu 'ils
y passeront des moments de la plus agréa-
ble récréation .

Les chœurs ont étô enlevés avec entrain
et précision , malgré les diflcultôs nombreu-
ses qu 'ils présentaie nt. Oa a surtout goûté la
polka de Schœffer et la sérénade de Kreuzec.

Nos plus chaleureuses félicitations à Mes-
sieurs Tobie de Gottrau et Joseph Perler,
Rohrbasser frères , pour leur duos plein d'har-
monie, à M. J. Meyer pour sop beau solo :
la Charité , de Faure. MM. Gottrau et Perler
ont chanté la Vie militaire, de Yianezi,
MM. Rohrbasser un Sennenlied des plus
gracieux.

A part les chants , excellentes petites
scènes de théâtre entremêlées de couplets
et parfaitement exécutées. La parodie de
l auhauser est désopilante au dernier point
et donnée avec une verve entraînante par
M. Iringer.

Nous avons eu l'occasion de louer souvent
le Cœcilien Verein pour la part qu 'il prend
aux grandes cérémonies religieuses ; nous
devons aujourd'hui encore le louer sans ré-
serve pour sa soirée de carneval. Sa devisa
pourrait être utile dulci, car , vraiment , il
sait allier parfaitement l'utile et l'agréable.

Ou nous écrit du diouici de la Glane :
A propos du chant d'Eglise, dont vous vousoccupez , je vous ferai part d'une observation,très importante qui n'a pas été faite, qui neme fera pas passer pour uu connaisseur, ouoore,

moins pour un présomptueux qui voudrait
avoir la réputation d'un artiste. Je ne suis,
qu'un simple observateur, qui voudrait sa
rendre utile principalement aux chantres de
la campagne.

Les enants, dans une grande partie du can-
ton, sout exécutés d'une manière qui n'a rien
d'agréable ai d'harmonieux, parce que l'on rend
les sous a vme manière défectueuse : on chanta
du gosier au lieu de chanter de tôte.

Dans ies pays chauds où ia température
tient les objets dans un état sec et sonore, on
chante avec goût. Outre que l'organe est plus
souple, on y est plus habitué aux eifets d'é-chos qui tiennent lieu de table d'harmonie.
Dans les contrées plus élevées et plus froides ,la nature obstruée de feuillage, souvent recou-

verte d'une couche de neige mate, est rebella
à la résonuauce des sons. Un se forme au chant
sous les voûtes d'une église ingrate ou daus
les cabarets. Alors le grand mérite d'un chan-
tre consiste a bien vociférer. Ge n'est pas la,
chanter , mais faire du tapage et de la caco-
phonie. C'est bien à tort que l'on jugerait du.
plain-chant par cette exécution déiectueusa
et contraire à toutes les règles de l'art musical.

L'artiste sait que la valeur de son instrument
est dans la table d'harmonie. Et le virtaosa
vous dira que les accords dissonnants neutra-
lisent les vibrations. Donc, pour réussir, qu'onchante mais qu'on ne crie pas. Gela obtenu,nous serons d'accord.

NOTE DE LA. RéDACTION. — Après avoir
remercié notre bienveillant correspondant
de cette communication, nous nous per-mettrons d'exprimer un doute sur les dis-tinctions qu 'il fait entre les pays chauds et
les pays froids. Il y a des contrées dotées
d'un climat fort agréable ou l'on chante t rès
mal , si l'on y chante ; en revanche , nous
pourrions indiquer , dans la Suisse même,des contrées très élevées et très froides , où.la musique vocale estpopulaire et très bien
exécutée. Sans nier , d'une manière absolue ,
l'influence du climat , nous croyons qu'il ya d'autres causes qui ont contribué à créer
les habitudes déplorables dont on se plaint
avec raison.

Gomme notre correspondant , nous de-
mandons qu 'on réagisse contre l'usage en-
raciné dans la partie romande du candon
d'émettre , sous prétexte de chant , des sons
gutturaux à peu près inarticulés. Chanter
un peu de tête , ne jamais forcer la voix ,
émettre avec pureté le son des voyelles ,
telles sont les premières recommandations
à faire aux chantres et aux chanteurs. Les
instituteurs , dans la leçon de chant , doivent
s'efforcer de donner à cet égard de bonnes
habitudes.

Nous avons te plaisir d'annoncer que In
Société de gymnastique la Freiburgia don-,
nera. uue représentation dimanche à 4 V» h.,
de l'aprés midi au local du Strambino. Nous
donnerons le programme dans notre numéra
de demain.



FAITS DIVERS
VALEUR DE LA FUM éE. — Si l'argent s'en

Va souvent en fumée, il était bien juste que,
par un équitable retour, la fumée se transfor-
mât en argent.

Aux grandes charbonnières de Elh Rapids
^Etats-Unis), dont la production journ alière
est de 50 tonnes, toute la fumée est traitée
pour la fabrication de produits chimiques.

La fumée des 25 fours est recueillie par un
tuyau collecteur en bois, aboutissant à un
Ventilateur qui la chasse dans un appareil de
condensation et d'épuration. On obtient de
l'alcool méthylique, du goudron , du gaz d e-
clairage, et surtout de l'acide pyroligneux,
qui sert à la préparation de l'acétate de chaux.

La quantité de fumée traitée journel lement
est de 79,296 mètres cubes, d'où l'on retire
5,411 kilogrammes d'acétate de chaux , 908
litres d'alcool méthylique et 11 kilogrammes 3
de goudron.

Le bénéfice réalisé sur la vente de ces sous-
produits est si considérable , paraît-il , qu 'il
couvre tous les frais de main d'œuvre de l'é-
tablissement.

Gela mérite de fixer l'attention des grands
industriels.

Pour tout ce qui concerne les Annonces s'adresser exclusivement a l'Agence suisse de Publicité ORELL-FUSSLI & C
Frilftoui'ifr ®% vue eles ISpouses, Fi'ffooui'g, Suisse

LOTS DE LENZBOURG
d.e \Fx-. 40

TIRAGE DES SERIES LE 28 FEVRIER
1 lot de Fr. 10,000
1 » » » 1,000
2 » > Fr. 500 . . » 1,000
5 » » » 200 . . » 1,000

10 » » » 100 . . » 1.000
101 > » » 40 . . » 4,040
120 . lots. Fr. 18,040

Nous sommes vendeurs de ces lots à
37 fr. 50 par pièce. Les lots sortis dans
le tirage des séries du 28 février sont
rachetés pour 200 fr. par titre.

Banque populaire suisse,
(O. 204) Succursale de. Fribourg.

S A f ï S m
J'ai l'honneur de vous informer que je

Viens de m'installer dans la ville de Fribourg
comme Maître-Tailleur. Ayant travaillé dans
les principales maisons de France et étran-
gères, je me charge de tous les travaux
concernant mon métier.

Je puis vous assurer un travail soigné et
Solide à des prix très modérés.

Ch. BAKKAS, maître-tailleur,
• Brasserie du Gotliard, (0.153)

TVne du Tillexa.

COKE éfc HOUMJL.E
Goke de gaz BIEN SEC, rendu à domicile ,

pour 100 kg. 3 fr. 40
Coke de gaze BIEN SEC, pris à l'Usine,

pour 100 kg. 3 fr. 20
Houille belge en petits morceaux 3%0>

pour 100 kg. 4 fr. 40
Dép ôts pour commandes : Mme Arqui-

che-Duruz, Rue de Lausanne ; MUo Ory,
¦épicière, Pont-Mui'é. (0.179)

USINE A GAZ, FRIBOURG

== A VENDRE =
«ne voiture d'enfants (poussette) à une place
S'adresser à Mme veuve lllivelaz, née Sa
Varv, Eue de Lausanne, 121, à Fribourg

(O. 199)

DEUX JEUNES GENS
très au courant du commerce désirent re-
présenter à Paris une maison suisse, comme
agents ou dépositaires. Ecrire à M. Favre,
42, Rue d'Enghien, Paris. (0.210)

A VENDRE
des bureaux à une place avee layettes. S a-
dresser à Mmo veuve Blivelaz, née Savary,
Rue de Lausanne, 121, à Fribourg. (0.200)

A U  r fvl n D P à prix réduit , et avec
¦ C ï\ U M L. facilités de paiement ,

xm excellent orgue-liaruionium neuf,
grand format et très puissant. Il conviendrait
surtout à une paroisse et on l'enverrait à
l'essai. Pour le voir et pour renseignements,
S'adresser sous les initiales H. 402 L., à
Haasenstein et Vogler, ù Lausanne. (O.195)

En police correctionnelle :
— Témoin , vous fatiguez le tribunal par vos

explications diffuses et interminables... et puis,
vous parlez une langue incompréhensible...
Quel métier exercez-vous ?

— Scieur de long, mon président.
— Eh bien !... vous n'êtes pas ici pour exer-

cer votre profession !...

Bibliographie
Un charmant petit livre de piété a paru

sous ce titre : Ange eondueteur «lu pre-
mier communiant. 11 peu t être donné
en récompense aux enfants qui se préparent
à la première communion, et peut servir de
livre de messe. — Il contient :

Règlement de vie.
Histoires et paraboles

I. Philippon et Castro. — II. Le diamant
brut. — III. Le ciboire doré. — IV. Le mi-
croscope. — V. Les corsaires. — VI. Em-
pédocle sur le mont Etna. — VII. Le voleur
corrigé. — VIII. Philippe II et son secré-
taire. — IX. Les pêches. — X. Le preneur
de vipères. — XL La première communion de
Berryer. — XII. La confession de Chateau-
briand.

FILATURE DE LIN BURGDORF
Filage à façon de lin , chanvre et d'étoupes.

Ouvr.ige soigné, prompte livraison , prix modé-
rés. — Tissage du fil sur demande spéciale.

!>«-lK><H s
MM. Eugène Wœber, Bulle ; [H. 2218 Yl.

Dougoud-Ayer , Romont; (O. 451/640)
Fréd. Grivel, sellier, Payerne.

fakjTOst^ l̂
^

GRANDE SALLE DE LA GRENETTE

Dimanche, 28 février 1886
à 8 heures du soir

SOIRÉE MUSICALE ET DRAMATIQUE
DONNÉE PAR LE

CŒCILIEN-VEREIN DE FRIBOURG
sous la direction de M. SIDLER

PRIX D'EN TRÉE

Première, 1 fr. — Seconde, 50 cent.
Ouverture de la Caisse 7 '/ 3 heures.

Programme à la Caisse.

DBxxfiPet au. petit saloxx.

En vente â l'Imprimerie catholique.

? 
PRATIQUE DE L'AMOUR Jf

ENVERS (

j JESUS - CHRIST j
\ Proposé à toutes les âmes qui <
l veulent assurer leur salut éternel
s et suivre le chemin de la perfection.
5 In-12, orné d'une belle gravure
i du Sacré-Cœur,
j Prix : 2 fr. 50 î franco , 2 fr. 80.
\ Cet ouvrage fait partie des œuvres de
l SAINT ALPHONSE J>E X/IOVOBI

La traduction est celle du Père ; j
j  Eugène Pladys, rédemptoriste. ¦
<Ç p -ovxse*rsa— gj"
j|y E N  V E N T E
p§$  àl'Imprimerie catholique. ï , ; '-,

I* M. BUGNON
\ médecin -Chirurgien-Ben-
< tinte, à Fribourg, se trouvera dans
i les localités suivantes tous les jours
\ de foire. À Bulle , hôtel de l'Union ; à
< Romont, hôtel du Cerf ; à Châtel-St-
| Denis, hôtel de Ville ; à Payerne, hô-
> tel de l'Ours. Consultations gratuites.
S Posage de dents artificielles, systè-
< mes américains. Opérations diverses
i concernant l'art dentaire.
> Gouttes Péruviennes guéris-
\ sant instantanémentlesmaux de dents
< les plus violents.

J EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIE
i^o PRIX: 1 FRANC 

UE 
FLAC ON

Exercices de piété
Prières du matin. — Signe de croix (indul-

gence). — Acte d'offrande (indulgence). —
Prière â la Sainte Vierge (indulgence). —
Prière à l'Ange gardien (indulgence). — An-
gélus (indul gence). — Regina cœli (indul-
gence). — Prière avant l'étude (indul gence). —
Prières pendant la sainte Messe. — Prières
prescrites par le Pape Léon XIII après la
sainte messe. — Prières avant et après les
repas. — Prières du soir. — Litanies de la
Sainte-Vierge (indulgence). — Souvenez-vous
ou Memorare (indulgence). — Actes-des ver-
tus théologales (indulgence). — L'imicj fie Né-
cessaire. — Prières pour la confession. —
Prières pour la communion.

Un joli volume in-32, cart., 50 cent.
En vente à l'Imprimerie catholique , 13,

Grand'Rue, à Fribourg (Suisse).

M. SOUSSENS, Rédacteur
Foulé des Index , double largeur

(garanti pure laine) depuis 1 i'r. 2w cent,
la demf-aune ou 1 fr. 95 ie métré jusqu'il
3 fr. 25 cent, le mètre , est expédié en mètres
seuls , coupons pour robes , ou PU pièces entiè-
res franco de port à domicile par attinger
et Cie, Centralhof. Zurich.

La filature de chanvre , de lin et d'étoupes , à Hirschtha S
Argovie, gar© : ENTFELDEN.

Connue depuis nombre d' années et primée aux Expositions agricoles, se recommande aux
agriculteurs , pour broyer , pei gner et filer à façon et pour écrémer leur fil au naturel à de»
prix réduits. La filasse est filée dans toute sa lougeur. Services consciencieux , fils réguliers
et forts. Sur demande nous faisons aussi la toile. — Bes mesures sont prises pour servit
plus promptement. (O. 733/522) Schindler & Fricker.

Dépôts tlnmoos-Biolley, à Avenches ; Veuve Jomini-Rapin, à Payerne ; Edouard Rufener , *̂
Estavayer; J. -B. Strago, àliulle; M a d .  Rossier-Pernel , àRomont; Gabriel Fàme , négt., à 'Oron?
Mad. Hélène Rossier, en gare à Palézieux ; Henri Hager , teinturier , à Morat. [H. 5660 Z.]

Adresser les matières en gare ICnifeldeii , connue par le passé-mr PUBLICATION *M
Une société de consommation importante cherche à établir dans toute la Saisse (villes

et villages) des dépôts pour la vente de tous les principaux articles d'épicerie et cle con-
sommation. Des prix de vente avantageux et des marchandises que de toute premier6
qualité assurent d'avance à l'entreprise un succès important. On cherche pour la gestion
de ees dépôts des personnes qualifiées, pouvant fournir caution , de préférence des fonÇ'
tioimaires, instituteurs , employés qui au besoin pourraient faire soigner la vente au dét»1'
par des membres de leur famille ; on accepterait aussi des femmes capables. Offres -y/*?
détail sur les antécédents, certificats ou références à l'appui et des preuves de solvabilité
sont à adresser sous H. 62.-) Q. a Haasenstein & Vogler, Bâle. (O. 215)
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m HISTOIRE {Si
St# °u Kl
S| CARDIHAI, PIE 1
Hl ÉVÊQUE DE POITIERS p
î S PAR ( )Q

P| MONSEIGNEUR BAUNARD ] \Q
>C2 Préla t de la Maison de Sa Sainteté, Supérieur du Collège Saint-Joseph < »7'̂
>7»\$ de Lille> Professeur aux Facultés catholiques, Docteur en théologie, I *»k^#2 Docteur es lettres. •Ct/
v,/X Deux forts volumes in-8° de 650 pages chacun, ornés de deux portraits. 5Zî
7t\3J Brochés 15 fr. Çi«V
ÏÎS §>¦¦<
r,^-T is.s. . i ~  \ 1„ ^l„w,n Aa %1er T.. . ... . . W/*\
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Cet ouvrage, dû à la plume de M-'' Baunard , l'éminent auteur de S4f
C,}» I l'Histoire de saint Ambroise, de la Vie de la V. M. Barrât, du Boute et -9W
^J ( ses victimes, etc., est en vente à l'Imprimerie catholique. f & )
/tv] , Tous les catholiques pour qui le Cardinal Pie est une des plus belles %'*.
X i figures de l'Eglise en ce siècle se réjouiront à la nouvelle de l'apparition de S)!>
y@ | cet ouvrage, destiné à mettre en lumière sa vie si glorieusement féconde, j ^i

BBIEK««TQIRE UÊTÊOROLDEIOUE DE FRIBOURG
BAROMÈTRE

Les obser vations sont recueillies chaque joui
à 7 h. du matin et 1 et 7 b. dn soir.

Février '20 ¦ 21 ! 22 | 23 | 24 ! 25 j 26 Février

725, 0
720, 0

715, 0

710, 0
Moy ¦
705, 0

700, 0

695, 0
(590.*

THERMOM ET R E (Centigrade) 
Février 20 | 21 1 22 | 23 j 24 | 25 | 26 j Février

7 h. matin -5 -4 -4 -4 ^4 -4 -â 7h.matifl
lh.  scir -3 -3 -3 -2 -1 3 6 '. h. soir
7 h. soir -3 -4 -4 -2 -2 1 7 h. soir
Minimum -3 -8 -3 -2 _-\ -y J/ini'm"»*

Maximum -5 -4 -4 -4 -i s \r„xs"""x-

725,0 §-
720,0 5-
715,0 =_
no,o '%_ |. n i

695,0 :|_
690.0 =L ! M i l


